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Albanie: Re-conceptualiser les a??enfants des ruesa?e en tant
gua??acteurs sociaux

Description

Porteurs da??une image nA©gative et devant faire face A de multiples privations, les
A«enfants des ruesA» vivent aux marges de la sociAGtA© albanaise. Alors qua??ils sont une
prA©occupation majeure au niveau politique, rares sont les investigations qui les prennent
pour sujet dans le milieu acadA©mique.

Jusqua??A aujourda??hui, la recherche portant sur les A«A enfants
des ruesA A» sa??est concentrA©e sur le succA’s ou 1a??A©chec des
dA©marches, des programmes et des stratA©gies AClaborA©s et mis
en pratiqgue A leur A©gard par les organisations gouvernementales et
non-gouvernementales. Elle aborde ce phA©nomA™ne social, le plus
souvent, sous la??angle des inA©galitA©s sociales, du trafic
da??A2tres humains ou des privations A®©conomiques. Sont
A©galement traitA©es les causes AGventuelles de son apparition, mais
aussi les consA©quences que peut avoir une vie dans la rue sur le dA©veloppement de 1a??enfant et
sur la sociAGOtA© en gA©nAGral.

Toutes ces recherches sont importantes. Elles nA©gligent cependant de prendre en compte les
facteurs essentiels, ca??est-A -dire les enfants des rues eux-mA2mes, en tant qua??acteurs, dans leur
construction sociale et identitaire, les dynamiques de Ia??organisation sociale de leurs vies dans cet
espace qua??est la rue, ou encore la complexitA© de leurs modes de vie, la diversitA© de leurs profils
et de leurs identitA©s.

Cet article tente ainsi da??analyser de maniAre critique le cadre conceptuel des A«A enfants des
ruesA A», tel qua??on le retrouve dans les programmes da??intervention des organisations
gouvernementales en matiAre, notamment, da??A©ducation inclusive. Il aborde la question de
la??enfance en tant que processus socialement construit et qui dA©pend par consA©quent des
contextes culturel, politique et historique. Dans cette perspective, ca??est la??espace social qui
dACtermine la faASon dont la??enfance est vA©cue. Il est donc nA©cessaire da??envisager les
enfants des rues non pas come une catA©gorie sociale homogAne et clairement dA©finie, mais
plutA’t comme une entitA© aux profils multiples ayant des modes de vie complexes. Sa??inspirant des
rAGsultats da??un projet rA©gional de recherches portant sur les enfants des rues dans les Balkans
occidentaux[1], la??article met en avant la nA©cessitA© de re-conceptualiser les enfants des rues
comme des agents ou des acteurs sociaux, dotA©s de leurs propres droits et libertAGs.

A«A Enfants des ruesA A», une notion brouillA©e

La premiA‘re initiative internationale concernant les droits de 1a??enfant a AOtA© la DA©claration des
droits de la??enfant des Nations unies, adoptA©e en 1959. En novembre 1989, 1a??assemblA©e
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gA©nAcrale des Nations unies a, A son tour, approuvA®© la Convention des droits de 1a??enfant qui
prA©cise A la fois la notion da??enfant, ses droits et privilA"ges tout comme le rA’le des familles et
des gouvernements[gl. Compte tenu du fait que la??enfance se construit socialement[3] et que la
notion da??enfance varie selon les cultures, les contextes locaux et dans le temps[4], la question des
relations de pouvoir marque fortement le dA©bat sur les meilleurs intA©rA2ts de la??enfant. La
Convention met celui-ci au centre des dA©marches politistes, obligeant ainsi les autoritA©s A prendre
en considA®©ration les consA©quences des mesures adoptA©es sur les enfants. Elle impliquerait
donc, a priori, la consultation de ces derniers et leur participation A 1a??A®laboration des politiques.

Le gouvernement albanais a, lui, mis en place une IA@gislation, des politiques et des programmes
da??intervention qui sa??inspirent de la Convention des Nations unies. Mais la??adoption et la
ratification de la Convention ne sont pas A confondre avec son application rA©ussie. En dA©pit de
toutes les bonnes intentions, le phA©nomA'ne des A«enfants des ruesA» perdure au sein de la
SociAGtA® albanaise.

Selon la dA®finition des Nations unies, la notion da??A«A enfants des ruesA A» ne se rAOfAre pas
seulement aux enfants sans domicile fixe, mais A©galement A ceux qui travaillent dans la rue, qui
abandonnent 1a??A©cole, voire A ceux qui vivent dans une extrA2me pauvretA©. Cette approche a
fait la??0bjet de critiques pour vA®hiculer des images nA©gatives et A©chouer A mettre en relief les
liens existant entre les diffAGrentes dimensions de cette rA©alitA© sociale[5]. LA??Unicef propose une
autre dA®finition, frA©quemment utilisA©e par les organisations internationales et qui distingue deux
catA©gories da??enfantsA : ceux qui sont A«A dans la rueA A» et ceux qui sont A«A de la rueA A».
Les premiers maintiennent des relations avec leurs familles sans A2tre soutenus suffisamment par ces
derniA'res, alors que les seconds vivent sans aide aucune de leur famille et passent nuits et jours
dans la ruel€l.

La dA®finition de 1a??Unicef est donc fondA©e sur le lien qua??entretiennent ces enfants avec leurs
familles ainsi que sur 1a??ampleur de leur vie dans la rue. Mais, elle aussi simplifie pourtant trop le
phA©nomA™ne, car elle oublie de prendre suffisamment en considA©ration A quel point les relations
que ces enfants ont avec leurs proches et avec da??autres acteurs sont complexes. Ae 1a??heure
actuelle, elle est devenue non seulement une description du phA©nomAne social, mais aussi un
discours dominant qui a pour objectif non seulement de prendre conscience de cette rA©alitA© sociale
que sont les enfants des rues, mais aussi de I1A©gitimer les programmes et dA©marches mis en place
A leur Aogard[7].

Force est de constater que ce discours a un impact considA©rable sur les enfants des rues, car il
construit A son tour une image de ces enfants et de leurs familles qui les fait apparaA®tre comme
na??adhAOrant pas aux valeurs de la sociA©tA© dominante. Cette image renforce leur exclusion et
leur marginalisation. Sa??il est largement admis que les enfants en gA©nAGral, et plus
particuliA'rement les enfants des rues, constituent un groupe hAGtAGrogA ne, alors il faut accepter
A©galement que toutes les dAGfinitions sont, elles aussi, brouillA©es[8].

Les enfants des rues comme acteurs sociaux et la politique da??A®©ducation inclusive en
Albanie

La faA§on dont les enfants des rues sont conceptualisA©s a A©videmment des consA©quences sur le
type de politique et de programme da??intervention mis en A?uvre en Albanie. De plus, le cadre
politique plus large 4??A savoir les stratA©gies nationalesd?? mis en place pour les groupes
marginalisA©s, le systA'me juridique pour les mineurs et le systA'me social &??comprenant
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notamment les politiques de 1a??A©ducation, du logement et de la santA©a?? pA’'sent A©galement
sur les plans da??action relatifs aux enfants des rues. La IA©gislation nationale est alignA©e sur le
cadre 1A©gal international des droits de 1a??homme. Les programmes da??intervention concrets, eux,
sont avant tout des initiatives da??ONG, travaillant en coopA®©ration avec des acteurs locaux. Dans ce
contexte, un projet de recherche[9] rA©cemment menA© par la??auteur dA©montre que le discours
sur les enfants des rues dans la sphA're publique (re)produit et renforce des situations dAGjA
existantes en matiAre de privation sociale, de marginalisation et de la discrimination de ces enfants et
de leurs familles.

Les rA©sultats confirment A©galement le fait que les A«A enfants des ruesA A» ne constituent pas
une population homogA ne, ce qui rend difficile 1a??utilisation de cette expression dans le domaine de
la recherche, de la politique et en matiAre da??intervention concrA'te. On constate que la
terminologie est en train da??A®voluer dans une direction qui reconnaA®trait A moyen terme ces
enfants en tant qua??acteurs sociaux dont les vies ne se rA©sument pas seulement A la rue. A? ce
titre, la rA©solution 16/12 du Conseil des droits de la??homme des Nations unies fait rA©fA©rence A
A«A des enfants qui travaillent et/ou habitent dans la rueA A». Le comitA© des droits de la??enfant,
qui contrA’le 1a??application de la Convention internationale des droits de la??enfant des Nations
unies, a adoptA© la dAOfinition da??A«A enfants dans des situations de rueA A». MalgrA© ces

distinctions, les recherches montrent que les efforts pour affiner le concept da??enfants des rues
restent limitA©s et son utilisation en politique confuse. Les chercheurs concluent que ces enfants sont
considA©rA©s soit comme mis en danger par leur prA©sence dans la rue et victimes des A©preuves
socio-A©conomiques qua??ils subissent, soit comme menace possible A 1a??encontre du reste de la
sociAGtA©, sous-entendant que la rue criminalise les enfants.
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DA’s lors, les recherches font ressortir deux approches politiques principales. Da??une part, une
dA©marche correctionnelle qui, concevant les enfants des rues comme A®Gtant diffAGrents de la
majoritA© des enfants et constituant une menaces A 1a??ordre public, sd??oriente vers une politique
de rA©pression. On en trouve la??illustration dans les programmes da??intervention qui poursuivent
la??objectif de A«A normaliserA A» les enfants, comme ca??est le cas de la StratA©gie nationale pour
amAGliorer les conditions de vie de la communautA© rom en Albanie.

Il existe da??autre part des approches A effet protecteur et de rA®insertion, qui se concentrent sur les
besoins des enfants. Ca??est ce qua??envisage la StratA©gie nationale pour les enfants. Dans ce
contexte, les rA©cents programmes da??intervention des ONG sa??inspirent de la conceptualisation
des enfants en tant qua??acteurs sociaux et cherchent A les inclure dans la recherche et dans
la??A0Claboration de leurs projets. Dans ce cadre, les processus de socialisation et la??auto-
perception des enfants des rues sont particuliA'rement pertinents. A? titre da??exemple, les
recherches effectuA©es montrent que, en dA©pit des connotations nA©gatives de la??expression
A«A enfants des ruesA A», elle est utilisA©s par ces derniers eux-mA2mes, avec fiertA©[10]. Ces
enfants sont fiers da??eux-mA2mes, en effet, dans la mesure oAt ils aident leurs familles en travaillant.
Une analyse de leurs profils fait ressortir qua??il sa??agit avant tout de garA§ons et jeunes hommes,
mA2me si des filles sont A©galement reprA©sentA©es. lIs disent craindre les autoritA©s, avoir peur
da??A2tre arrA2tA©s ou de tomber malade. Mais ils gardent aussi une image positive da??eux-
mA2mes et sont capables de communiquer leurs projets da??avenir. lls affirment vouloir aller A
la??A0cole, mA2me si le taux de ceux qui la??abandonnent est trA’s A©levA©. Na??ayant pas acquis
(ou peu) de connaissances et de savoir-faire par le biais da??une A©ducation ordinaire, ils ont en
revanche des aptitudes au calcul remarquables et possA“dent des compA©tences en communication
et en nA©gociation acquises par un enseignement non-formel et dans leurs luttes quotidiennes dans la
rue.

Il est donc nA©cessaire de lier la??A®laboration des politiques aux recherches qui sont effectuA©es
sur les processus de socialisation, de construction identitaire et sur la tA©nacitA© et Ia??endurance
des enfants des rues. Cette dA©marche prA©suppose de dA®©construire les limites du discours
habituels sur ces enfants et demande da??interroger de maniA're critique la notion qui sa??y applique,
ainsi que de conceptualiser les enfants des rues en prenant pour base la dA©finition de leurs droits.
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